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RESUME 

 

La disponibilité des proies, dans le temps et dans l’espace ainsi que leur qualité influencent la stabilité 

dans les habitats favorables des chasseurs à l’affût comme les larves de fourmilions (Neuroptera : 

Myrmeleontidae). Les conditions qui favorisent la présence et l’abondance de la proie caractérisent l’habitat 

favorable qui, dans les hautes savanes guinéennes de l’Adamaoua au Cameroun, est tout au long de l’année, la 

zone ombragée pour les larves de Myrmeleon quinquemaculatus Hagen 1853. Considérant la grande variabilité 

saisonnière de la flore et de la faune de l’espace d’étude, la présente recherche vise à établir la gamme de proies 

des larves de M. quinquemaculatus ainsi que leurs fluctuations annuelles. Une fois par mois, de juillet 2018 à 

juin 2019, des puits pièges ont servi à la capture des animaux marcheurs dans les habitats des larves de 

fourmilions. A la suite de la capture de ces proies potentielles, l’effectivité de leur prédation a été analysée par 

l’observation du comportement de prédation sur tous ces animaux capturés. La gamme de proies des larves de 

M. quinquemaculatus dans cet habitat est constituée essentiellement d’Arthropodes (Arachnides, Crustacés, 

Insectes et Myriapodes), parmi eux 85,97% sont des Hyménoptères. Le suivi de la dynamique des populations 

de prédateur et des proies au cours d’une année a montré que la prédation est plus efficiente du fait de l’abondance 

des proies pendant la saison sèche. Ceci constitue un argument supplémentaire en faveur de la xérophilie des 

fourmilions. 

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Diversity in Ngaoundéré (Adamaoua - Cameroon) of Myrmeleon 

quinquemaculatus Hagen 1853 (Neuroptera: Myrmeleontidae) preys 

 
ABSTRACT 

 

Availability of preys, within time and space, and their quality influence stability of sit-and-wait predators 

as antlion larvae (Neuroptera: Myrmeleontidae), in favourable habitats. Conditions that enhance presence and 

abundance of prey also characterise the favourable habitat which, in the high Guinean savannahs of the 

Adamaoua in Cameroon, is throughout the year the shaded area for the larvae of Myrmeleon quinquemaculatus 

Hagen 1853. Considering the great seasonal variability of the flora and fauna of the study area, the present 

research aimed at establishing the range of prey of the larvae of M. quinquemaculatus and their annual 

fluctuations. Once a month, from July 2018 to June 2019, pitfall traps were used to capture terrestrial animals in 

antlion larval habitats. Following the capture of these potential preys, the effectiveness of their predation was 
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analysed by observing the predation behaviour of all these captured animals. The prey range of M. 

quinquemaculatus larvae in this habitat consists essentially of Arthropods (Arachnids, Crustaceans, Insects and 

Myriapods), 85.97% of them being Hymenoptera. Analysis of prey-predator population dynamics throughout a 

year shown that predation is more efficient during the dry season due to the abundance of prey. This is an 

additional evidence of xerophily of antlions. 

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Les prédateurs à l’affût sont sédentaires 

et attendent que leur proie soit à leur portée 

pour les capturer. Une telle stratégie de chasse 

ne peut assurer la survie des chasseurs qui 

l’adoptent que si la disponibilité des proies 

dans leur habitat est satisfaisante (Scharf and 

Ovadia, 2006 ; Elimelech and Pinshow, 2008). 

La sélection de l’aire de chasse est donc une 

activité délicate pour leur survie, en plus des 

facteurs physiques notamment la 

granulométrie du sol (Farji-Brener, 2003) et les 

perturbations (Feng, 2010), des facteurs 

biotiques comme la densité des congénères 

(Day and Zalucki, 2000 ; Barrion-Dupo et al., 

2013) et la densité des proies (Maogé et al., 

2014) jouent un rôle important. L’habitat dans 

lequel se développe la larve de fourmilion est 

caractérisé par la température (Arnett and 

Gotelli, 2001 ; Rotkopf et al., 2012 ; Bakoidi et 

al., 2018), la luminosité (Scharf et al., 2008), 

l’humidité du sol (Morrison, 2004 ; Miler et al., 

2019) qui agissent en même temps sur les 

proies et sur ces prédateurs. En conséquence, la 

disponibilité des proies agit sur la stabilité des 

prédateurs à l’affût dans l’habitat concerné 

(Elimelech and Pinshow, 2008 ; Hollis et al., 

2011).  

Les entonnoirs que les larves de 

fourmilions construisent sont des pièges qui 

permettent de capturer leurs proies parmi les 

animaux qui marchent sur le sol. Il y a, de ce 

fait, une grande diversité des proies potentielles 

des larves de fourmilion (Morrison, 2004 ; 

Humeau et al., 2015 ; Anila et al., 2016 ; 

Ngamo et al., 2016). Tous les animaux 

terricoles susceptibles de tomber dans un 

entonnoir de fourmilion peuvent être 

considérés comme proies. Ces petits 

Arthropodes du sol, proies potentielles des 

larves de fourmilions appartiennent à plus de 

14 Ordres des Insectes et Arachnides (Anila et 

al., 2016 ; Ngamo et al., 2016). Il est cité parmi 

ces proies potentielles des cloportes, des vers 

de terre et des mille-pattes (Anila et al., 2016 ; 

Ngamo et al., 2016). Toutes les captures des 

entonnoirs ne pouvant pas forcément être des 

proies pour ces chasseurs, le statut trophique de 

proie ne doit être confié qu’à l’observation de 

l’effectivité de la prédation. En outre, la 

diversité des proies observée dans les 

précédentes investigations sur des espèces 

xérophiles se limite à la saison sèche sur des 

milieux secs, sous les arbres (Ngamo et al., 

2016). Les précédents travaux consultés se 

limitent aux espèces des périodes sèches. 

L’objectif de ce travail est donc d’établir la 

gamme de proies des larves de fourmilion M. 

quinquemaculatus présentes toute l’année ainsi 

que la fluctuation annuelle de ces proies.  

 

MATERIEL ET METHODES 

Présentation du site d’étude 

Le campus de l’Université de 

Ngaoundéré, dans le domaine des hautes 

savanes soudano-guinéennes (Onana, 2018 ; 

Onana et al., 2019), se situe à 1072 m 

d’altitude, à 07°25,199’ de latitude Nord et à 

13°32,742’ de longitude Est. Toute l’année, 

dans cet espace, à l’ombre des immeubles, les 

larves de M. quinquemaculatus construisent 

des entonnoirs. Tout au long de l’année, deux 

saisons se succèdent, une saison sèche (5 mois) 

et une saison de pluie (7 mois). Sur le site 

d’observation, les précipitations moyennes 

varient de 1200 mm à 1600 mm avec des 

températures moyennes mensuelles de l’ordre 
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de 20 à 28 °C (MINEE, 2009 ; Tchotsoua and 

Gonne, 2010). 

 

Observation de la fluctuation annuelle des 

populations larvaires de fourmilion et de 

leurs proies 

Sur un espace de 12 m² à l’ombre, 

quatre puits-pièges installés de manière 

aléatoire dans le sol ont permis de capturer 

mensuellement, de juillet 2018 à juin 2019, les 

animaux marcheurs sur le site d’étude. Après 

les captures, les animaux piégés, ramenés au 

laboratoire de l’Unité de Recherche 

Entomologique de l’Université de 

Ngaoundéré, ont été identifiés, dénombrés et 

conservés par taxon dans un flacon contenant 

de l’alcool (éthanol) à 95 °C pour 

identification. Les entonnoirs actifs présents 

sur le site ont été également comptés 

mensuellement.  

 

Analyse de la prédation pour identifier les 

proies effectives des larves de fourmilion  

Les spécimens vivants de tous les petits 

animaux capturés ont été servis aux larves de 

M. quinquemaculatus du stade III pour 

l’observation du comportement de prédation. 

Pour chaque proie, quatre répétitions ont été 

faites. Avant cette prédation, la larve de M. 

quinquemaculatus a été affamée pendant 72 

heures et a été considérée pour le test parce 

qu’elle a construit son entonnoir. A partir de 

l’introduction de la proie jusqu’à son expulsion 

hors de l’entonnoir, la durée de la prédation a 

été enregistrée (Ngamo et al., 2010). Dans le 

cas de non prédation, la raison probable de cet 

échec a été recherchée. 

 

RESULTATS  

Diversité des individus sur le site d’étude de 

juillet 2018 à juin 2019 

Les animaux capturés sur le site 

d’observation par les puits-pièges étaient au 

total 2632 Arthropodes appartenant à quatre 

Classes (Arachnides, Crustacés, Insectes et 

Myriapodes) et à 17 Ordres reconnus. L’Ordre 

des Hyménoptères concentre l’essentiel des 

captures et des proies effectives (Tableau 1). 

Dans les quatre Classes d’Arthropodes 

présentes, les insectes sont les plus diversifiés 

et les plus abondants avec 93,37% de captures 

et 90,56% effectivement consommés par M. 

quinquemaculatus comme proies. Les 

arthropodes de la Classe des Myriapodes 

tombent dans les pièges mais ne constituent pas 

des proies pour les larves de M. 

quinquemaculatus, il en est de même pour les 

phasmes, les pseudoscorpions et pour les 

mouches. 

 

Fluctuation annuelle des populations 

larvaires de fourmilion et de leurs proies 

Le nombre d’entonnoirs des 

fourmilions observés sur l’espace d’étude est 

variable tout au long de la période 

d’observation : juillet 2018 à juin 2019 (Figure 

1). L’effectif des entonnoirs fonctionnels varie 

de 1 entonnoir en octobre 2018 et 17 entonnoirs 

en mars et avril 2019 sur une surface de 12 m². 

Les plus grands effectifs d’entonnoirs ont été 

obtenus en saison sèche à partir de janvier 

jusqu’au mois d’avril : 14, 17, 17 et 14 

entonnoirs respectivement. Les faibles effectifs 

d’entonnoirs ont été observés en saison de 

pluie. Les individus capturés par les pièges ont 

aussi présenté une variation de leurs effectifs 

au cours de l’année. L’effectif le plus faible est 

obtenu en juillet 2018 et le plus élevé en mai 

2019 avec les valeurs respectives de 128 et 416 

individus. C’est parmi ces captures que se 

retrouvent les proies des larves de M. 

quinquemaculatus. Le nombre des proies a 

également varié tout au long de la période 

d’étude. Les effectifs des proies ont varié de 67 

à 383 avec un minimum et un maximum 

observés en août 2018 et mai 2019 

respectivement.
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Tableau 1 : Diversité et importance numérique des Ordres des proies des larves de Myrmeleon 

quinquemaculatus sur le site d’étude de juillet 2018 à juin 2019. 

 

Classes Ordres 

Captures Proies effectives 
Durée d’une 

prédation (sec) 
Nombre % Nombre % 

Arachnides 1 Aranea 141 5,36 141 6,36 6752±0 

(5,51%) 2 Pseudoscorpinida 4 0,15 0 0,00 0 

Crustacés 

(0,38%) 
3 Isopoda 10 0,38 10 0,45 3779±473,74 

 4 Blattoptera 2 0,08 2 0,09 3797±2531,44 

 5 Coleoptera 212 8,05 12 0,54 4639±3266,13 

 6 Dermaptera 19 0,72 19 0,86 2363±0 

 7 Diptera 73 2,77 0 0,00 0 

 8 Ephemeroptera 10 0,38 10 0,45 2264±171,83 

 9 Hemiptera 68 2,58 58 2,62 2938,4±903,41 

Insectes 10 Hymenoptera 1912 72,64 1906 85,97 2676±266,58 

(93,37%) 11 Isoptera 19 0,72 19 0,86 2155±1031,86 

 12 Lepidotera 36 1,37 24 1,08 2357±146,50 

 13 Orthoptera 98 3,72 8 0,36 2630±0 

 14 Phasmida 1 0,04 0 0,00 0 

 15 
Protoura 

(Zygentoma) 
8 0,30 8 0,36 3342±257,39 

Myriapode

s 
16 Julida 18 0,68 0 0,00 0 

(0,72%) 17 Platydesmida 1 0,04 0 0,00 0 

TOTAL 2632 100% 2217 (84,2%) 100%  
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Figure 1 : variation annuelle des captures et des proies des larves de Myrmeleon quinquemaculatus 

sur le campus de l'Université de Ngaoundéré. 

 

 

DISCUSSION  

Diversité des proies sur le site d’étude de 

juillet 2018 à juin 2019 

L’abondance des insectes sur le site des 

larves de M. quinquemaculatus est en relation 

avec les résultats des récentes études sur la 

diversité des proies de fourmilion qui ont 

montré que les insectes sont les plus nombreux 

parmi la gamme des proies identifiées (Anila et 

al., 2016 ; Ngamo et al., 2016). Les résultats sur 

l’abondance des Hyménoptères sont en accord 

avec ceux obtenus par Ngamo et al. (2016) qui 

ont révélé que les fourmis sont majoritaires et 

représentent les 40% des potentielles proies 

présentes sous les arbres. En zone soudano 

guinéenne, les Hyménoptères seraient alors les 

plus abondants que ce soit sur milieu semi 

ouvert sous les arbres (Ngamo et al., 2016) que 

sur le milieu ombragé où les larves de M. 

quinquemaculatus sont présentes toute l’année. 

La larve de M. quinquemaculatus 

capture des proies dont la taille est comprise 
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entre 3 et 15 mm qui pourrait constituer leur 

limite de taille inférieure et supérieure. Les 

proies de grande taille (supérieure à 15mm) 

sont capables de détruire l’entonnoir pour 

s’échapper du piège. Les raisons les plus 

évidentes pour lesquelles certains individus ont 

pu s’échapper de l’entonnoir lors du test de 

prédation sont : le vol, le saut rapide, la taille, 

l’exosquelette rigide, le déplacement rapide. Il 

a été aussi remarqué que la larve de M. 

quinquemaculatus ne choisit pas un type de 

proie particulier, tout dépend de la capacité de 

celle-ci à s’échapper de son piège ; ceci a déjà 

été observé par Humeau et al. (2015).  

La diversité de la ressource alimentaire 

est donc fortement impliquée dans la 

caractérisation de l’habitat des chasseurs à 

l’affut comme les larves de M. 

quinquemaculatus. 

 

Fluctuation annuelle des populations 

larvaires de fourmilion et de leurs proies 

Les saisons et les conditions 

climatiques influencent sur l’effectif des 

entonnoirs avec des conditions qui favorisent 

leur construction en saison sèche. Les larves de 

fourmilions construisent davantage des 

entonnoirs lorsque le sol est sableux et les 

températures élevées (Farji-Brener, 2003 ; 

Grimaldi and Engel, 2005) et elles sont par 

ailleurs contraintes de délocaliser leurs 

entonnoirs ou de creuser en profondeur pour se 

mettre à l’abri des fortes précipitations en 

saison pluvieuse pour attendre que les 

conditions redeviennent normales (Morisson, 

2004 ; Devetak et Arnett, 2015). Les chasseurs 

à l’affût comme les larves de fourmilion 

construisent des entonnoirs sur des sites où les 

chances de captures des proies sont les plus 

grandes et aussi en fonction de l’abondance des 

proies (Scharf and Ovadia, 2006 ; Scharf et al., 

2009 ; Maogé et al., 2014). La tendance de la 

dynamique des captures semble se confondre 

avec celle des proies (Figure 1) pour la raison 

évidente que les captures sont constituées dans 

sa majorité des individus considérés comme 

proies des larves. En saison sèche, de février à 

avril 2019, il existe une réduction des captures 

et une augmentation du nombre de proies et des 

entonnoirs. Ce qui révèle l’efficacité de la 

stratégie de recherche de nourriture chez la 

larve de M. quinquemaculatus qui chasse 

davantage lorsque les proies potentielles se 

font rares. Durant toute la période d’étude, les 

proies et les entonnoirs ont été observés sur le 

site, ce qui pourrait révéler que ces larves de M. 

quinquemaculatus auraient choisi un bon site 

pour leur alimentation. C’est en saison sèche 

que les individus capturés sont fortement 

constitués des proies effectives qui montrent 

ainsi que ces conditions chaudes permettent 

aux larves d’avoir plus de chance de 

s’alimenter où leur stratégie de recherche de 

nourriture est plus efficace. La disponibilité de 

la ressource alimentaire dans le temps et en 

quantité est donc un atout et explique la 

constante présence de M. quinquemaculatus 

sur le site. 

 

Conclusion  

Dans le présent travail où il est question 

de déterminer la gamme de proies des larves de 

M. quinquemaculatus ainsi que leur fluctuation 

annuelle, il en ressort que la gamme de proies 

des larves de M. quinquemaculatus dans cet 

habitat est constituée essentiellement 

d’Arthropodes (Arachnides, Crustacés, 

Insectes et Myriapodes) et pas d’Annélides 

oligochètes comme signalé. Les proies de M. 

quinquemaculatus sont essentiellement des 

Insectes Hyménoptères : 85,97% des captures. 

La fluctuation annuelle des populations de 

prédateur et de proie révèle que c’est pendant 

la saison sèche qu’il y a l’abondance des 

entonnoirs et des proies. L’efficience de la 

prédation plus marquée en saison sèche est par 

ailleurs une preuve indéniable de la xérophilie 

des fourmilions. 
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